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Le quartier transitoire ou la maniere de designer une conjoncture socio-

spatiale dans le cadre d'un quartier ethnique de centre-ville.
L'exemple du quartier Saint-Etienne, Nice

Isabelle Caprani, Lausanne

1 Introduction

Dans le mode de Constitution d'un quartier et dans la

Situation globale des populations immigrees et issues de

I'immigration, la maniere de nommer un espace urbain
devient un enjeu de taille. La concentration en milieu
urbain de populations que nous rassemblerons sous le

terme d'«etranger», engendre des types de regroupe-
ments ethniques qui peuvent etre definis de diverses
manieres. La mise en place de «structures ethniques»,
teile que Tinstallation d'associations, de lieux de cultes
et de commerces ou l'organisation d'evenements et
faits sociaux faisant intervenir la dimension spatiale,
apparait comme determinante dans la definition d'un
espace urbain. En effet, comme le souligne J. Remy

(2004: 14), «la signification des lieux se saisit ä partir
de leur usage». Ces differentes formes d'occupation du
territoire, qui sont essentielles quant ä la maniere de

nommer un espace urbain, se traduisent en tant que
facteurs d'analyse du lien indissociablement tisse entre
les etrangers et la ville. La terminologie diverse qui s'y
rapporte nous a amenee ä nous interroger sur l'idee
de savoir si eile pouvait s'adresser ä l'ensemble des
territoires ethniques. En effet, nombre de chercheurs se

sont attardes sur la thematique relative aux quartiers
peripheriques. Leur structure aussi bien spatiale que
sociale etant differente, la question qui emerge est de
savoir si cette terminologie s'applique egalement aux
quartiers situes en centre-ville. A partir d'approches
empiriques dejä elaborees sur le sujet, cet article pro-
pose une nouvelle maniere de nommer les quartiers ä

connotation ethnique (cf. tab. 1).

2 Comment definir les quartiers ä connotation
ethnique

2.1 Une terminologie variee
L'appellation de quartier dit ä connotation ethnique
est fort diverse; eile diverge du reste selon les
chercheurs. P. Simon (1997) parle de «quartier d'integration»,

pour definir le röle rempli par la Constitution
d'espaces familiers dans l'integration des migrants ä

la ville et ä la societe. J.-C. Toubon et K. Messamah
(1990) preferent le terme de «centralite immigree» en
reference ä la frequentation des quartiers et. par lä-

meme. ä la dispersion residentielle ainsi qu'au regrou-

pement des activites. J. Remy (1990) propose le terme
de «quartiers fondateurs» pour designer des territoires

oü s'installenl les relations et structures propres
ä une ou plusieurs communautes ethniques. Ces
derniers permettent d'etablir un double lien avec le pays
d'origine et le pays d'aecueil: ils peuvent ainsi servir
de lieu de securite et d'espace de traduction. Dans
un contexte urbain plus global. M. Marengo el J.-B.
Racine parlent de «lieux d'interculturalite». sorte de
«lieux hybrides» oü Timmigration favorise des «cultures

de la mixite» (Marengo & Racine 1998; Marengo
1999; Racine 2001). G. Marotel. M. Peraldi et A.
Tarrius (1988, 1994). en reference ä leurs etudes sur
les villes de Marseille et Tunis, ont tente de penser la
ville en tant que carrefour des mobilites. ce qui don-
nera naissance ä la notion de «territoires circulatoi-
res», ä savoir des espaces progressivement marques.
definis, transformes par les echanges induits. les liens
socio-spatiaux et les mobilites.

Pour J. Remy, ces quartiers se definissent comme des

lieux d'articulation entre deux univers, ä savoir le pays
d'origine et le pays d'aecueil. Le sociologue ajoute la
notion d'«espace interstitiel» qu'il definit comme des

espaces de rencontres se deployanl ä une echelle
spatiale intermediaire (Remy 1990: 97-100). soit ä mi-che-
min du quartier el du centre urbain. Cetle notion avait
dejä ete utilisee par F.M. Thrasher en 1927. Ce
dernier, qui s'est interesse au phenomene de gangs au sein
de la ville de Chicago, la presente comme un espace
separant deux realites l'une de l'autre (Thrasher 1963:

20). A. PiETTE (1990). qui propose une autre approche
des problemes de co-existence interethnique et de

communication interculturelle, precise que «Tinters-
tice» se presente selon trois formes d'organisation :

- L'interstice «plein» oü Ton est chez soi en admet-
tant l'autre ä une certaine distance: l'exemple le plus
explicite est le Triangle de Choisy ä Paris.

- L'interstice «vide».ä l'image du XV' arrondissement
parisien oü immigres espagnols et Francais coexis-
tent. se presente comme un espace neutre marque
par l'absence d'une verkable communication collective

et une impossibilite de mise en scene publique
oü «on n'est ni chez soi. ni chez l'autre».

- Et l'interstice «transparent» met en evidence la

coexistence d'elements heterogenes qu'on cherche ä

valoriser. afin qu'ils constiluent la ressource essentielle

de l'endroit. De cette maniere, «on est tous
chez soi. au meme titre les uns que les autres». C'est
notamment le cas du marche d'Aligre ä Paris. Ce
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type d'interstice se presente plutöt comme un ideal
ä atteindre (Racine 1998). II semble d'ailleurs etre
largement vecu comme tel.

2.2 Une approche sociologique des territoires
ethniques

Ces differentes organisations spatiales engendrent,
pour les populations concernees, une reappropriation
de leur espace de vie, voire une redefinition de leur
identite. De plus, les representations collectives des

quartiers se fönt
«en fonction de l'image qu'ils refletent et ä laquelle rea-

gissent les individus: par identification, par acceptation ou

par refus» (Kastoryano 1991:172).
La concentration «visible» de populations etrangeres
provoque, par ailleurs, une Stigmatisation des espaces
urbains qui parfois «derangent», pouvant meme susci-
ter une Situation de conflits de cohabitation.

F. Dubet precise que cette marque de distanciation ä

l'egard des populations etrangeres se traduit par un
regroupement de personnes en une espece de ghetto
intolerable dans lequel elles ne devraient pas etre
contraintes de vivre (1988: 72). Voilä le terme utilise par
Tun de ceux qui en critiquera plus tard l'usage. Dans
cette optique d'analyse, la ghettoisation, soit, dans
le contexte francais, le regroupement plus ou moins
volontaire de populations issues de I'immigration, con¬

duit ä la revendication tactique du ghetto, etant donne
le fait qu'il se presente comme le seul territoire
reellement maitrise. L'appartenance territoriale se con-
jugue des lors ä une reference identitaire qui place
le quartier, d'un point de vue externe, en tant qu'es-
pace ä problemes. En effet, les enclaves ethniques
sont souvent percues comme une dysfonction sociale
engendrant troubles et conflits. De plus, la reference ä

un espace urbain unique tend ä reduire fortement la
mobilite de l'individu, s'exprimant le plus souvent par
un manque de liberte dans ses propres agissements.

N. Boumaza ajoute que, dans ce contexte. les regrou-
pements communautaires peuvent etre interpretes
comme un

«mode d'ajustement des menages discrimines qui en fönt
un moyen provisoire de regier le probleme du logement.
voire d'echapper au regard et au contröle institutionnel»
(1992:110).

Des lors, le quartier fonctionne comme un «refuge»
ou une «niche migratoire» pour reprendre la
terminologie de R. Waldinger (cf. tab. 1), parce qu'il
constitue un cadre familier et, par consequent, une
«enclave protectrice» dans laquelle les membres du

groupe peuvent exprimer leurs revendications et uti-
liser leur reseau de connaissances, ainsi que des
institutions d'encadrement. Les principes de territorialisation

et d'identification au quartier constituent ainsi

Le terme d'«etranger» n'est pas ä prendre dans son sens juridique, puisque toute une partie de ceux
qui sont ainsi percus et designes sont de nationalite francaise, par acquisition ou par naissance. De
cette maniere, la figure de l'etranger regroupe ä la fois les immigres de la lire generation, mais
egalement les individus de la 2" et 3' generation; il s'agit en Toccurrence d'une reference «stigmatisee»
de la population immigree et issue de I'immigration en general.

La notion de structure ethnique se definit en tant que composante ethnique marquant «visuellement»
l'espace. Son utilisation s'explique en tant que reference stigmatisee par Tintermediaire notamment
des commerces et de leur frequentation.

Conformement ä la definition de R. Waldinger (1994), le concept de «niche migratoire» designe un
secteur d'embauche ouvert aux etrangers et que certains immigres parviennent ä conserver au sein
d'un reseau particulier gräce ä leur capital social. Dans cette optique d'analyse, l'approche des

migrations en terme de reseaux est correlee ä l'etude des niches d'emploi dans lesquelles ils s'inserent.

L' «acteur urbain», qui ne reside pas necessairement dans la ville, se definit comme une personne qui
par son comportement (professionnel et/ou personnel) joue un röle au sein de la ville, ä la fois social,
economique que politique. II englobe de ce fait aussi bien les riverains, commercants, membres
associatifs, representants politiques et mediatiques que les individus qui le frequentent.

Tab. 1: Definitions relatives au theme de la migration
Definitions concerning migration
Definitionen zum Thema Migration
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un phenomene commun ä des groupes differencies

par leur degre d'insertion sociale et leur position.
mais rassembles par une identite politique et
culturelle. Dans le meme contexte d'analyse, P. White
(1997), dont les recherches portent principalement
sur les villes britanniques, identifie les territoires
ethniques ä des lieux de rencontre de la communaute.
II va meme plus loin dans son raisonnement, puis-
qu'il les qualifie de lieux de refuge, de bien-etre et de
familiarite. De cette maniere, les territoires ethniques
apparaissent comme des moyens pour encourager les

contacts entre les differents groupes et ethnies
presents dans une ville. A la vue de ces elements, l'en-
clavement ne peut designer un isolat physique et
ne correspond pas aux caracteristiques d'enferme-
ment et d'homogeneite sociale qu'on tend trop
souvent ä lui attribuer. II correspond de ce fait avant
tout ä une representation du social, dans le sens oü
l'enclave designe un «ailleurs» aussi bien urbain que
social dont l'identite tient davantage ä sa Stigmatisation

qu'ä sa realite tangible (Behar 1995). Veri-
tables pöles d'activites et d'attraction commerciales,
ces quartiers ne representent pas pour autant des
enclaves hermetiques; ils symbolisent plutöt un lien
ä la ville. Couverture d'un commerce ethnique joue
un röle securisant pour les membres d'une meme
communaute, puisqu'il consolide en quelque sorte le
lien communautaire et oeuvre ä la reproduetion d'une
identite collective. En d'autres termes, les commerces

ethniques, qui s'apparentent ä des lieux centraux
de la sociabilite citadine, contribuent au marquage,
voire ä l'appropriation visible de territoires urbains.
Ils s'inscrivent des lors dans une aeeeption construeti-
viste de Tethnicite pour laquelle les commerces parti-
cipent pleinement, puisqu'ils contribuent ä rendre visible

la communaute ethnique dans l'espace urbain.

En effet, l'appropriation d'un quartier par ses habitants

se traduit le plus souvent par une identification
constante ä un territoire, permettant de ce fait la

recomposition de l'identite des etrangers. Celle ins-

cription territoriale et temporelle a ete theorisee par
N. Elias ä travers Topposition established-outsiders
(Elias & Scotson 1965). En effel, le sociologue, en
decrivant les relations entre habitants d'un meme
quartier, distingue les «anciens» (olel) des «nouveaux
venus» (newcomers). II identifie cette position hierar-
chisee dans le temps ä une relation de pouvoir qui
s'exerce par Tadoption de normes et de comportements

auxquels tous ont comme devoir de s'y confor-
mer. Cette relation de pouvoir rappelle la nouvelle
definition de la ville en tant qu'«espace mobile»,
proposee par J. Remy et L. Voye:

«On arrive donc ä la production de ce que Ton pourrait
appeler un «espace mobile», oü ce sont les groupes sociaux.

qui le produisent et se Tapproprient. qui se trouvent en

Situation de pouvoir» (1992: 73).

Selon N. Elias, il en decoule des tensions entre les deux

groupes qui laissent percevoir les «nouveaux venus»
comme une menace pour les «anciens», car en appor-
tant des pratiques deviantes, ils viennent perturber le

fonctionnement habituel de I'ordre collectif etabli. En

contrepartie, les «nouveaux venus» ont peine ä aeeep-
ter un mode de fonctionnement qui leur est exogene.
Ceci se traduit le plus souvent par une animosite ä

l'egard de l'autre groupe, pouvant s'exprimer par des

conflits.

Dans ce contexte de mutation constante et compte
tenu des elements precedemment cites concernant les

differentes manieres de definir les quartiers ethniques
et enjeux qui leur sont lies, nous disposons des notions
et concepts pour analyser un nouvel espace urbain,
situe en centre-ville. En effet, les differentes etudes

precedemment presentees concernent tant des espaces

peripheriques que des espaces situes aux abords
des centres urbains. Reste cependant ä savoir
comment qualifier un quartier ethnique situe en plein
centre-ville.

3 Le quartier transitoire ou une nouvelle definition
dans le cadre d'espaces urbains de centre-ville

Cet objet d'etude nous a amenee ä prendre pour
terrain d'analyse un quartier situe au centre-ville de

Nice: le quartier de Sainl-Etienne. Meme si les quartiers

de banlieues representent, selon A. Tarrius, des

«espaces privilegies des mutations urbaines et sociales»

(Marotel et al. 1988: 13), les quartiers de
centre-ville demeurent des entites tout aussi pertinenles
d'analyse des relations interethniques. Dans ce cadre
d'espaces urbains, nous pouvons nous demander si

nous sommes en presence d'un autre type de quartier

ethnique, oü l'evolution urbaine est tributaire de

nombreux facteurs aussi bien internes qu'externes.
leur attribuant comme une sorte d'indetermination
provisoire oü la maniere de nommer les faits sociaux
devient centrale dans un contexte en perpetuel
changement.

A un jet de pierre du centre commercial dans une ville
ä metrique pietonne, dont il est separe par la gare
centrale, le quartier de Saint-Etienne, plus connu sous le

nom de Trachel-Vemier, se caracterise non seulement

par la vetuste et le mauvais entretien de ses bätiments,
mais egalement par sa proximite avec la voie ferree et
le toboggan de la voie rapide, qui engendrent, selon les

habitants du quartier, une veritable «pollution sonore»
des lieux.

Typiquement labellise par les medias, en Toccurrence
l'unique quotidien regional Nice-Matin. «espace du
mal-vivre» ou «quartier chaud», le quartier de Saint-



Le quartier transitoire Isabelle Caprani 187

Etienne apparait comme un espace urbain qui preoc-
cupe particulierement les pouvoirs publics en place; la

presence de projets urbains semble vouloir contribuer
ä la modification de son «image». En effet, le quartier
de Saint-Etienne fait Tobjet d'un vaste projet de reha-
bilitation; le bas du quartier est notamment classe zone
urbaine sensible (Z.U.S.). Le quartier se caracterise
egalement par la presence de differentes communau-
tes etrangeres: des populations maghrebines, cap-ver-
diennes, asiatiques, et une petite part issue des pays de
l'Est. Les structures ethniques du quartier n'etant pas
aussi imposantes, voire meme dans certains cas aussi

visibles, que dans des quartiers parisiens, marseillais
ou encore bruxellois, l'une des premieres questions qui
vient ä l'esprit est de savoir face ä quel type de quartier

nous nous trouvons.

Dans l'idee de definir cet espace urbain, notre enquete
de terrain a porte sur le discours des differents acteurs
urbains presents (cf. tab. 1). Nous sommes donc partis
d'une idee centrale, ä savoir que ce type de quartier,
soit «un espace urbain ä connotation ethnique situe en
centre-ville», se presente en tant que «quartier
transitoire» dans le sens oü les formes de Tethnicite ne
sont pas aussi imposantes que dans certains quartiers
ä connotations ethniques tels que les quartiers fonda-
teurs ou les quartiers d'integration. Cette appellation
se distingue egalement de la zone de transition
presente dans le «Schema concentrique» de E.W. Burgess

(1925). En effet, cette zone s'apparente davan-
tage ä une aureole de deterioration oü se situent les

«bas quartiers» ä l'interieur desquels sont implantees
des residences pauvres occupees le plus souvent par
des colonies d'immigrants recents, ainsi que des taudis
entremeles de petites usines.

Dans notre contexte urbain, l'utilisation du terme
«transitoire» s'applique des lors ä deux niveaux d'analyse.

D'une part, l'espace urbain se presente comme une
transition pour la population en place, sorte de trem-
plin vers une Situation plus stable. La personne arri-
vant dans le quartier ne s'installerait dans ce dernier
que de maniere provisoire, puisqu'il constitue une
etape intermediaire lui permettant de regulariser sa

Situation aussi bien administrative, economique, financiere

que sociale.

La seconde Interpretation issue d'un point de vue
purement spatial, dans le sens oü un quartier de
centre-ville, ä l'image de ceux situes aux abords des gares,
est de nature architecturale tres vetuste et que le quartier,

tel qu'il se presente, est voue ä disparaitre ou
tout au moins ä changer, par Tintermediaire notamment

des politiques de la ville. D'ailleurs, le quartier de
Saint-Etienne va connailre des transformations impor¬

tantes sous l'effet des politiques de la ville. L'attente
d'un avenir encore imprecis s'accorde ä Taccueil
provisoire de populations elles-memes engagees dans des

trajectoires sociales et spatiales indecises. Les diverses

planifications urbaines apparaissent des lors comme
des bouleversements dans l'espace, non seulement au
niveau de la structure du territoire, mais egalement
dans le rapport socio-affectif que l'individu entretient
avec son quartier, ainsi que dans les relations existant
entre acteurs du quartier.

En d'autres termes, le quartier se presente comme
une transition pour ses habitants. L'idee etant que
l'individu arrivant dans le quartier s'installerait dans

un premier temps provisoirement. sorte d'etape
intermediaire qui lui permettrait de regulariser sa Situation
au sein de la ville, voire du pays, mais n'entrainant
pas necessairement son depart definitif. En effet, les
entretiens menes aupres des habitants du quartier
ont revele un attachement de la part de certains d'en-
tre eux, se traduisant concretement par un desir d'y
rester. Nous avons pu relever cela aupres de personnes
ägees souvent proprietaires de leur logement qui pour
la plupart demeurent attaches ä une image desuete
voire revolue. mais egalement aupres des etrangers
qui, ayant reussi ä recreer en quelque sorte un noyau
communautaire, s'identifiaient fortement au quartier.
Pour la commuanute maghrebine, par exemple, la

metaphore du «village urbain» (Gans 1962) semble
vouloir definir leur espace de vie. Elle donne ainsi une
configuration et un sens tout particulier ä ce milieu
spatial par leurs pratiques de sociabilite. De plus, les

commerces ethniques, en ne proposant pas unique-
menl leurs produits aux membres de leur communaute
respective, temoignent d'une volonte d'ouverture et
de mixite de leur clientele.

Dans ce cadre d'analyse, le rapport de proximite que
les habitants adoptent ä l'egard de leur quartier prend
un double sens. En effet, pour J. Remy (2004), la proximite

integre ä la fois une connotation sociale qui sup-
pose un contact physique, d'oü l'idee de contigui'te,
et egalement spatiale, impliquant une connivence sti-
mulant les echanges entre une pluralite d'individus.
Cet attachement au quartier se traduit notamment par
la creation d'espaces informels de jeux, creant de ce
fait un lien entre l'individu et l'espace. A cela s'ajoute
l'activite commerciale qui apparait comme Tessence

meme de la vie du quartier. En effet, dans le cas des

commerces maghrebins situes dans le bas du quartier,
les commergants oeuvrent en quelque sorte ä la
reproduetion d'une identite collective tout en manifestant
une certaine emprise spatiale. Cette familiarite, qui
nait au sein du quartier, notamment engendree par les
lieux de sociabilite que sont les bars, contribue fortement

ä la connotation ethnique du quartier (photos 1

et 2).
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Photo 1: Devanture du restaurant-traiteur vietnamien «Vinh Loi traiteur», rue Trachel
Vietnamese restaurant and catering Service «Vinh Loi traiteur» on Rue Trachel
Vietnamesiches Restaurant und Calering-Service «Vinh Loi traiteur» an der Rue Trachel

Photo: I. Caprani

RH n :
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Photo 2: Devanture du salon de the tunisien «Le Cafe Vert». ä l'angle des rues Reine-Jeanne et Villeneuve
Tunisian tea parlour «Le Cafe Vert» on the comer of Rue Reine-Jeanne and Rue Villeneuve
Tunesischer Tee-Salon «Le Cafe Vert» an der Kreuzung der Rue Reine-Jeanne und der Rue Villeneuve

Photo: I. Caprani
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4 Conclusion

Dans cet article, nous avons tente de relever la Variation

aussi bien analytique que terminologique de

l'etude de quartiers dits ä connotation ethnique. II en
ressort notamment l'idee que le mode de Constitution
de ces espaces urbains apparait comme une cristalli-
sation de tensions politiques, economiques, sociologi-
ques et culturelles. De plus, les commerces, qui cons-
tituent une forme visible de Timplantation ethnique,
retranscrivent fort bien le mode de fonctionnement,
voire de l'appropriation du territoire de la part des

communautes ethniques. En effet, Tappareil commercial

traduit non seulement une forme de sociabilite au

quartier et ä l'egard des gens qui y habitent, mais
egalement une forme visuelle et concrete de la presence
de personnes immigrees et issues de I'immigration.
C'est en ce sens que le marquage ethnique apparait
comme une preuve de la permanence de la presence
etrangere sur le quartier.

La prise en compte de la Situation geographique de

ce type de quartier apparait egalement comme un
facteur d'analyse differencie important, que ce soit dans

la structure meme du quartier ou dans sa definition.
D'oü l'idee d'adopter une nouvelle terminologie. Les

quartiers ethniques situes en centre-ville ne se presen-
tent pas pour autant comme des espaces figes, puisque
des changements frequents sont observes aussi bien au
niveau de la population que de l'affectation des locaux
commerciaux et des logements. Ils semblent davantage
se caracteriser comme des «espaces ä l'avenir indeter-
mine» dans le sens oü leur avenir aussi bien au niveau
de leur structure urbaine que de leurs rapports sociaux
ne peut etre previsible et qu'ils sont par ailleurs
susceptibles d'etre soumis ä de nombreux changements,
d'oü l'idee egalement d'«espace en mutations».

Dans le cadre du quartier de Saint-Etienne, nous nous
trouvons davantage face ä un «quartier mixte» que
face ä un quartier «essentiellement» ethnique. Meme
si la notion de «rapport d'echange», relevee par V. de
Rudder (1987), dans son etude sur le Marche d'Ali-
gre et lTlot Chälon, ne decrit que partiellement la

Situation locale, nous constatons que les commerces
installes dans le quartier peuvent assurer un appro-
visionnement quotidien des riverains. Cette grande
fonctionnalite du quartier apporte une touche plus
conviviale aux lieux, caracteristique qui se retrouve
d'ailleurs dans les quartiers parisiens. Par contre, le

marquage ethnique n'est pas aussi imposant que dans
des quartiers tels que ceux de la Goutte d'Or (Toubon
& Messamah 1990) ou duTriangle de Choisy (Guillon
& Taboada-Leonetti 1986). Le quartier de Saint-
Etienne presente certes ä la fois des logements pre-
caires et des commerces ethniques et ceci particu-
lierement dans le bas du quartier, mais le nombre de

commerces ethniques est derisoire, lorsque nous le

comparons aux quartiers parisiens. II est ainsi difficile
de reprendre la notion d'«espace central immigre»,
ä l'exemple de J.-C. Toubon et K. Messamah (1990)
dans le cadre du quartier parisien de la Goutte d'Or.
De ce point de vue. nous remarquons que chaque

espace urbain presente des dynamiques sociales et
relationnelles variables. Nous nous trouvons ainsi dans

une Situation tres differente, par rapport aux etudes

precedemment citees.

Le fait d'introduire un nouveau terme, soit la notion de

«quartier transitoire». a pour objet de demontrer les

variations organisationnelles qui peuvent s'operer au
sein des espaces urbains. De plus, la gestion urbaine des

centres-villes n'est pas abordee de la meme maniere

que les quartiers de banlieues. De par leur emplace-
ment, le plus souvent de centralite, dans la ville, ces

derniers sont des lieux visibles, de passage quasi oblige
et qui ne peuvent etre relegues, ä l'image de certaines
banlieues et ä ce que nombre de medias nomment
«espaces de non-droit». Aux vues de Texpose de ces

differents elements d'analyse, l'inscription spatiale de

groupes ethniques, notamment par Tintermediaire de

ses habitants, devient un enjeu important, en vue de

la reconnaissance, voire de la legitimite d'un espace
urbain en tant que «quartier ethnique». De cette
maniere et comme le souligne M. Clavel (2002), les

pratiques, qui transforment peu ä peu les lieux, en fönt
l'espace habite des acteurs presents qui le produisent.
Ainsi, au fil des pas et des rencontres ou encore des

cycles temporeis, nous passons d'un groupe ä l'autre,
d'un espace de vie ä l'autre, qui imprime et faconne
la rue en une realite complexe. C'est d'ailleurs en ce

sens que le quartier apparait comme le theatre de la
vie sociale.
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Resume: Le quartier transitoire ou la maniere de

designer une conjoncture socio-spatiale dans le cadre
d'un quartier ethnique de centre-ville. L'exemple du

quartier Saint-Etienne, Nice
La maniere de nommer un quartier ä connotation
ethnique est souvent tributaire du Statut residentiel et
economique qu'occupent les populations immigrees et
issues de I'immigration. La terminologie variee, qui
s'y refere, differe par ailleurs selon les auteurs, mais

egalement selon la Situation geographique de l'espace
urbain.Tout en tenant compte des etudes dejä menees
sur le sujet, le present article propose une maniere dif-
ferente d'aborder et de nommer les quartiers situes en
centre-ville, en Toccurrence le quartier Saint-Etienne
ä Nice. En alliant ä la fois une approche geographique

et sociologique du phenomene, nous nous sommes

appuyee sur le discours des differents acteurs urbains

presents. II apparait ainsi evident de prendre en
consideration le mode d'installation de ces populations,
ainsi que la frequentation du quartier dans l'elaboration

de sa definition.

Summary: The transitory district or the manner of
naming social and economic contexts in inner city
ethnie districts. The example of Saint-Etienne, Nice
The way of naming a district with ethnie connotalions
often depends on the residenlial and economic Statute
of the migrant population and its descendants. Moreover,

the terminology referring to it differs not only
according to the author but also to the geographical
locality within the urban space. This article proposes a

different manner of approach in respect of inner-city
districts, in this case exemplified by the district of Saint-
Etienne in Nice. Geographical and sociological
concepts of the phenomenon are investigated, as well as

comments made by different urban actors. In the course
of district naming, it would appear that it is necessary
to take into account both the residential occupation by
these groups as well as the traffic to and from it.
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Zusammenfassung: Das «Übergangsquartier» - Zur
Bezeichnung eines sozio-räumlichen Kontextes eines
ethnisch geprägten innerstädtischen Wohnviertels.
Das Beispiel Saint-Etienne, Nizza
Die Benennung eines ethnisch geprägten Stadtviertels
hängt oft vom Wohnstatus und der wirtschaftlichen
Lage der Migrantenbevölkerung und deren Nachkommen

ab. Die Terminologie, die sich darauf bezieht,
unterscheidet sich im Übrigen je nach Autor, aber auch
nach der geographischen Lage im innerstädtischen
Raum. Dieser Artikel schlägt eine andere Vorgehensweise

im Hinblick auf die innerstädtischen Wohnviertel

vor, im vorliegenden Fall das Viertel von Saint-
Etienne in Nizza. Es werden sowohl geographische
und soziologische Konzepte des Phänomens als auch
die Äusserungen der verschiedenen urbanen Akteure
untersucht. Es erscheint notwendig, sowohl die
Wohnsitznahme dieser Bevölkerungsteile als auch die
Frequentierung des Viertels bei Beschlagwortungen von
Quartieren in Betracht zu ziehen.
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